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			Jocelynn : Aux lecteurs qui n’en ont pas eu assez.


			Rinda : À tous ceux qui sont tombés amoureux de Lucas et Andrei, et du reste de nos garçons. Nous avons les meilleurs lecteurs du monde.


 		




		

			Remerciements :


			 


			Jocelynn : Je remercie chaleureusement Matt B. Je ne comprends peut-être pas son amour des pierres, mais ce géologue sait raconter de sacrées bonnes histoires. Il nous a donné un cours accéléré sur la fracturation hydraulique et sur les trucs louches dont il a été témoin de la part de certaines entreprises. S’il y a des erreurs, c’est notre faute, pas la sienne.


			 


			Rinda : Merci à l’équipe de Flat Earth Editing, à l’ami de Joce, Matt, pour son aide sur la fracturation, à son frère, Stephen Drake, pour cette fantastique vidéo. Merci à Devon Monk pour sa bêta-lecture de dernière minute et ses merveilleuses suggestions. Merci également à Rachel Vincent pour sa compagnie lors des sprints d’écriture. Vous rendez ce travail un peu moins solitaire.


 		




		

			Note des autrices :


			 


			En choisissant initialement Collinsville, Oklahoma, comme lieu de naissance de Lucas et Snow, nous n’avions pas prévu d’y ramener nos garçons. Il s’agit d’une ville réelle, et bien que nous ayons inclus quelques lieux réels dans le livre, nous avons fortement romancé la ville pour nos propres besoins. Lorsque j’étais enfant, j’avais de la famille dans la région, mais je n’y suis pas retournée depuis plus de trente ans, alors je travaille à partir de mes souvenirs, tout comme Lucas et Snow. Google Earth montre de nombreux changements, et nous en avons incorporé quelques-uns.


			 


			Les sentiments de Lucas et Snow à l’égard de cette ville sont tout à fait personnels et liés à des personnes et à des événements spécifiques. Nous ne voulons en aucun cas dire que Collinsville est un endroit horrible. Elle est comme n’importe quelle autre ville, petite ou grande. Elle possède ses bons et ses mauvais côtés. Nous nous sommes efforcées de montrer les deux. 


			 


			Tous les événements et quelques lieux décrits dans ce roman sont fictifs. 


			 


			Rinda Elliott


			

		




		

			Chapitre 1


			 


			— Putain… Lucas. Ouais. Plus fort !


			Andrei grognait tel un animal sauvage, ruant contre lui, jusqu’à ce que Lucas place sa main entre ses omoplates et le plaque sur le comptoir froid de la cuisine. Un doux gémissement s’échappa des lèvres d’Andrei tandis que Lucas continuait à le baiser.


			Il admira la silhouette mince et élancée cambrée devant lui. La peau profondément bronzée d’Andrei luisait de sueur sous la faible lumière. Ses jambes puissantes aux poils noirs sexy étaient repliées. Ses mains agrippaient le bord du comptoir si fort que les articulations devenaient blanches. Et Lucas pouvait voir un œil sombre l’observer, un soupçon de sourire se dessinant au coin de sa bouche, comme si son compagnon attendait de voir jusqu’où il le pousserait, les pousserait tous les deux.


			Il se retira presque complètement, laissant son gland étirer l’entrée d’Andrei avant de s’enfoncer à nouveau. Il avait l’impression que sa queue reposait dans un étau de velours. Être à l’intérieur d’Andrei était mieux que de respirer. Rien au monde n’était aussi parfait. Chaque coup de reins était ponctué d’un grognement ou de mots crus, dirigeant Lucas droit vers sa prostate.


			Son orgasme lui serrait déjà les bourses et déclenchait des picotements électriques le long de sa colonne vertébrale, mais il était hors de question qu’il jouisse avant son fiancé.


			Il glissa une main dans les épais cheveux noirs d’Andrei et les agrippa, ce qui lui valut un faible sifflement. Puis il se pencha et enroula son autre main autour de la verge suintante de son homme pour le caresser au même rythme que ses coups de reins. Ses muscles se contractèrent. Le corps d’Andrei se tendit et il frissonna une seconde avant de crier sa libération. Sa voix forte remplit la pièce, noyant brièvement les battements frénétiques du cœur de Lucas dans ses oreilles, avant qu’il ne crie à son tour.


			Dès qu’il put respirer à nouveau, il s’effondra contre Andrei, le plaquant davantage contre le comptoir en marbre. Il voulait rester contre lui, l’entourer de tout son corps, mais ses jambes étaient en coton. Il ne pouvait plus rester debout. Il tourna la tête et mordilla la nuque d’Andrei avant de faire un pas en arrière et de se laisser tomber sur le sol de la cuisine.


			Andrei laissa échapper un rire tremblant et s’éloigna du comptoir, se redressant légèrement avant de s’écrouler sur le sol à son tour. Ils étaient assis l’un en face de l’autre, entre la cuisinière et l’îlot central, nus et couverts de sueur, de sperme et de marques de morsure.


			Lucas cligna des yeux. Il ne pouvait même pas se rappeler comment ils s’étaient retrouvés nus. Une seconde, Andrei passait la porte, et la suivante, Lucas l’avait déshabillé et poussé contre le comptoir tandis que son fiancé lui aboyait de trouver le lubrifiant plus rapidement.


			— C’était quoi le rendez-vous d’aujourd’hui ?


			Un sourire paresseux étira les lèvres d’Andrei, et Lucas jura que c’était comme regarder le soleil se lever. 


			— L’essayage du smoking.


			— Mmmm…


			Le mariage avait lieu dans moins de deux semaines désormais. Et à chaque pas qu’ils faisaient, Andrei était de plus en plus affamé. La fin d’un rendez-vous ou la signature d’un contrat étaient toujours suivies d’une partie de jambes en l’air intense et moite qui les laissait haletants et complètement rassasiés. Comme si se rapprocher de la date officielle où Lucas lui appartiendrait l’excitait encore plus. Son cul était d’ailleurs encore endolori par la séance brutale de la nuit dernière sur la table de la salle à manger, après la dégustation impromptue de gâteaux avec Ian, qui avait changé d’avis sur ce qui avait été décidé un mois plus tôt. 


			Qu’ils fassent l’amour lentement et tendrement ou de manière rapide et brutale, ces moments avec Andrei lui donnaient toujours l’impression qu’il se shootait à la foudre. C’était incroyable, addictif et tellement parfait qu’il était certain que ça ne se reproduirait jamais. Pourtant, c’était le cas. Parfait à chaque fois qu’il le touchait.


			— C’est quoi ce regard ?


			Lucas cligna des paupières, reportant son attention sur Andrei. 


			— Quel regard ?


			— Celui-là.


			— Je suis presque sûr que c’est mon regard « On vient de s’envoyer en l’air ».


			Andrei sourit.


			— Non, ça, c’était celui quand tu t’es assis.


			Il se tourna, prit une serviette sur le comptoir pour la mettre entre ses jambes et se rapprocha de façon à faire reposer son poids sur sa hanche tout en étant partiellement allongé sur les genoux de Lucas. Enroulant ses bras autour de lui, il enfouit son nez contre le cou de Lucas. 


			— Celui-là était plus doux.


			Bien que Lucas ait taquiné Andrei sur le fait qu’il était câlin, il adorait ça. Après le sexe, Andrei aimait se prélasser comme un chat satisfait et enrouler son corps autour de toutes les parties de Lucas qu’il pouvait atteindre. Comme s’il aimait se vautrer dans ce moment de bonheur, le faisant durer aussi longtemps que possible.


			— Je n’arrive pas à décider si je veux m’enfuir ce soir et te faire officiellement mien ou repousser le mariage encore une fois, pour pouvoir profiter du sexe post planification du mariage.


			En riant, Andrei resserra son étreinte autour de lui.


			— Tu sais, le sexe ne s’arrête pas parce qu’on est mariés.


			Ses lèvres se recourbèrent, son souffle chaud effleura l’oreille de Lucas avant que la pointe de sa langue ne glisse le long du lobe.  


			— Ça devient simplement plus torride.


			Les muscles endoloris des jambes de Lucas se contractèrent et demandèrent plus de temps de récupération, tandis que sa queue, elle, s’agitait, exigeant de savoir où était le lubrifiant. Avant même qu’il ne puisse bouger, on frappa trois fois à la porte d’entrée. Le bruit fut suivi par le cliquetis aigu des clés.


			— Je me fiche de savoir qui c’est, je ne bouge pas, gémit Andrei. Ils savent qu’ils doivent appeler avant.


			Il n’y avait pas vraiment d’urgence à bouger. Seules six personnes possédaient les clés du penthouse : Snow, Rowe, Ian et leurs petits amis. Ils étaient tous tombés sur quelque chose qu’ils auraient préféré ne pas voir au cours des deux dernières années. Ils savaient qu’il fallait appeler avant, ou qu’ils entraient à leurs risques et périls. Toute autre personne aurait été arrêtée par l’équipe de sécurité du rez-de-chaussée de The Ascent, leur luxueux immeuble. 


			— Peut-être qu’il a appelé. On ne l’aurait pas entendu de toute façon. 


			— Je ne sais même pas où est mon téléphone.


			Ça n’avait pas l’air d’inquiéter Andrei plus que ça. 


			La porte d’entrée s’ouvrit et se ferma, mais ils ne bougèrent pas. Des bruits de pas se firent entendre et Snow apparut sur le seuil de la cuisine, observant leurs corps nus et emmêlés. Le chirurgien traumatologue aux cheveux argentés fronça les sourcils mais ne sembla pas particulièrement étonné de les trouver dans cet état. Certes, en tant que meilleur ami de Lucas, Snow avait été témoin de chaque partie de sa vie. Peu de choses pouvaient le surprendre. 


			— Le perdant doit-il préparer le dîner ? demanda Snow en ôtant son manteau noir. 


			Bien qu’il soit censé blaguer, son intonation fit frissonner Lucas. Il n’avait pas vu cette inquiétude sur le visage de son ami depuis presque un an.


			— Personne n’a perdu, murmura Andrei en levant la tête pour regarder l’intrus par-dessus son épaule. 


			Il resta impassible, cependant Lucas le sentit se crisper contre lui alors qu’il déchiffrait à son tour le langage corporel de Snow. Même si Andrei était étonnamment habile pour lire les gens, Snow n’avait jamais été doué pour masquer son inquiétude. Ou sa rage.


			— Je vais me doucher, déclara-t-il avant de déposer un doux baiser sur la lèvre inférieure de Lucas. Tu peux discuter avec Snow et nettoyer la cuisine.


			Sans hésiter, il se leva d’un bond et ramassa les vêtements qu’ils avaient abandonnés, tout en se dirigeant vers les escaliers. Lucas soupira lorsque les yeux de Snow suivirent le cul nu d’Andrei. Son meilleur ami le regarda, toujours assis sur le sol, et sourit.


			— Il a un super cul, le taquina-t-il. Même si celui de Jude est bien mieux. 


			Lucas grogna, prenant la main offerte par Snow pour se remettre debout. Maintenant que le sang circulait dans le reste de son corps, les douleurs se faisaient sentir. Il allait avoir quarante ans l’année suivante et malgré ses entraînements réguliers et son régime alimentaire relativement sain, son corps semblait aimer lui faire remarquer qu’il n’avait plus vingt-cinq ans. Il serra les dents pour ravaler un gémissement, ne voulant pas donner à Snow plus de munitions pour qu’il se moque de lui.


			— Je suppose que tu n’es pas là pour comparer le cul de ton petit ami à celui d’Andrei. Qu’est-ce qu’il y a ?


			Son manteau dans une main, Snow fourra l’autre dans la poche de son jean bleu délavé. Il portait un tee-shirt gris de l’Université de Cincinnati que Lucas savait qu’il gardait en réserve dans son casier à l’hôpital. Il était usé et confortable, collant ses larges épaules et effleurant son ventre plat – même si Snow se plaignait qu’il n’était plus aussi plat, à cause de la cuisine de sa « belle-mère ». 


			Venait-il de terminer son service ? 


			— Va prendre une douche. On parlera quand tu seras habillé.


			Lucas fixa son plus vieil ami, observant les traits tendus du beau visage de Snow. 


			— C’est grave ? Ian ? Jude ?


			— Ian et Jude vont bien.


			— Alors…


			Lucas s’interrompit en entendant quelqu’un bouger dans le salon. Peut-être une jambe se cognant contre le grand tronc qu’il utilisait comme table basse. 


			— Qui d’autre est ici ? demanda-t-il.


			— Ta sœur.


			Lucas entendit à peine Snow finir sa phrase. Il secouait déjà la tête. Il ne parlait pas à sa famille. Pas depuis que Snow et lui avaient quitté l’Oklahoma, plus de vingt ans auparavant. Il ne voulait plus jamais parler à sa famille. Surtout pas à sa sœur, qui l’avait poignardé dans le dos alors qu’il pensait qu’elle le soutiendrait. 


			— Fais-la sortir d’ici. Je n’ai rien à lui dire.


			— Lucas…


			— Non ! Je suis sérieux ! Qu’elle s’en aille. Tu n’aurais jamais dû l’amener ici.


			Sa voix se répercutait sur les murs et le plafond cathédrale. Il se foutait que sa sœur l’entende. Un sentiment de trahison s’empara de lui. Pourquoi Snow avait-il fait ça ? Ils avaient tous les deux fui les horribles souvenirs de leur passé. Snow savait qu’il ne voudrait jamais voir sa sœur ou quelqu’un de sa famille.


			— Tu dois écouter ce qu’elle a à dire.


			— Eh merde, grogna Lucas. 


			Alors qu’il était sur le point de dépasser Snow, ce dernier se posta devant lui et l’attrapa par les épaules, stoppant sa progression.


			— Tu es nu et couvert de sperme. Tu veux revoir ta sœur pour la première fois depuis des années dans cet état ? 


			Un rictus tordit la bouche de Lucas et il plissa les yeux. 


			— Tu parles de la sœur qui me traitait de déviant et de dégoûtant parce que j’aimais les hommes ? Oui, je crois que c’est ça.


			— Putain, grogna Snow. Est-ce que c’est ce qu’Andrei voudrait ?


			Jurant, Lucas s’éloigna de son ami. C’était un coup bas, mais Snow avait raison. Andrei n’aurait pas voulu ça. Il croyait en la famille et au pardon. Cela dit, il avait la chance d’avoir des parents qui le soutenaient et l’aimaient, quelle que soit son orientation sexuelle. 


			— Va prendre une douche rapide avec ton fiancé sexy. Je serai là quand tu reviendras. 


			Lucas grogna à nouveau et sortit de la cuisine, se dirigeant vers les escaliers plutôt que le salon. Son ventre se tordait et la colère parcourait ses veines. Tous les mauvais souvenirs des années passées dans l’Oklahoma s’imposèrent tel un kaléidoscope criard dans son esprit. Des choses auxquelles il n’avait pas pensé depuis des lustres. Des choses auxquelles il n’avait jamais voulu penser. 


			— Je te laisse dix minutes et ensuite je viens te chercher, déclara Snow alors que Lucas arrivait au pied des escaliers.


			— Va te faire foutre, grogna-t-il d’une voix froide.  


			Il atteignit la salle de bains au moment où Andrei se séchait avec une grande serviette bleu marine. Ce dernier leva la tête, surpris ; ses magnifiques yeux sombres étudièrent le visage de Lucas, devinant instantanément son humeur. Il laissa tomber la serviette et s’avança, réduisant la distance entre eux. Ses grandes mains emprisonnèrent le visage de Lucas. La colère qu’il avait contenue se dissipa immédiatement pour révéler la douleur sous-jacente qu’il avait profondément enfouie. Il ne se demanda pas comment Andrei avait su ou ce qu’il avait vu. Son homme le connaissait, tout simplement, et il serait éternellement reconnaissant de l’avoir dans sa vie. 


			— Qu’a dit Snow ? Qu’est-ce que je peux faire ? murmura Andrei. 


			Il se pencha et effleura les lèvres de Lucas des siennes. 


			La tension dans les épaules de Lucas se relâcha. Il approfondit le baiser, goûtant Andrei, se perdant dans l’amour inconditionnel de son fiancé. Il rompit le baiser avant d’aller trop loin. Snow n’avait pas fait de menaces en l’air. Il monterait et le traînerait hors de la douche s’il tardait trop.


			— Ma sœur est là.


			Andrei s’écarta de Lucas, libérant son visage. 


			— Ta vraie sœur ? Ta sœur de sang ? 


			— Ouais.


			Lucas le contourna et tourna le bouton de la douche. Comme Andrei venait d’en sortir, l’eau était déjà chaude. Il se plaça sous le jet et attrapa le savon. L’air frais effleura ses fesses. Lucas regarda par-dessus son épaule pour découvrir qu’Andrei avait laissé la porte entrouverte afin de lui parler sans avoir besoin de crier.


			— Je n’étais pas sûr qu’un membre de ta famille soit encore en vie. Tu… Tu ne parles jamais d’eux.


			— Mon frère cadet est mort il y a quelques années, mais les autres sont tous en vie et toujours dans l’Oklahoma, pour autant que je sache. J’ai coupé les ponts, et jusqu’à présent, ils n’ont jamais essayé de me contacter. 


			— Tu veux que je parte ?


			— Non, certainement pas.


			Lucas se rinça. Il saisit le shampoing et observa Andrei. 


			— Tu veux la rencontrer ?


			Un petit sourire se dessina sur ses lèvres et Lucas avait l’impression que son homme pesait ses mots. 


			— Tu as rencontré ma famille, déclara-t-il enfin. 


			— J’aime tes parents.


			Andrei leva les yeux au ciel. 


			— Mes parents sont fous.


			Lucas gloussa. Sonja et Milos Hadeon étaient uniques, mais Lucas n’aurait pas voulu qu’ils soient autrement. Il était fier de les avoir comme beaux-parents, même s’ils appréciaient tous les deux flirter avec Snow. 


			— C’est vrai, mais ils m’aiment.


			— Tu crois que ta sœur ne va pas m’aimer ?


			— Je me fous qu’elle ne t’aime pas. Elle ne mérite pas de te connaître. Ma famille ne mérite pas de connaître quelqu’un d’aussi incroyable que toi.


			Il déposa une noisette de shampoing dans sa paume et se frotta les cheveux pour les faire mousser.


			À sa surprise, Andrei revint dans la douche. Il passa ses doigts dans les siens, capturant ses mains pour qu’elles massent lentement son cuir chevelu.  


			— Rencontrer ta famille ne changera rien entre nous. Je suis là. Tu es à moi. Nous allons nous marier dans moins de deux semaines.


			Il ponctua chaque phrase d’un doux baiser, chassant la colère qui était apparue à nouveau.


			— Merci.


			— Finis de prendre ta douche. Je t’attendrai.


			 


			***


			Nicole Vallois avait l’air vieille. Certes, la dernière fois qu’il avait vu sa sœur, elle n’avait que quatorze ans, et elle en avait maintenant trente-cinq. Mais il était surpris qu’elle ait l’air d’avoir trente-cinq ans. Ça ne voulait pas dire qu’elle n’était pas une femme attirante, cependant il voyait bien que la vie ne l’avait pas épargnée, ce qui avait laissé une marque de lassitude sur ses traits, formant des rides autour de sa bouche et de ses yeux. 


			Elle ressemblait davantage à leur mère, avec ses cheveux bruns et ses yeux marron qui s’écarquillaient tandis qu’il s’approchait, Andrei à ses côtés. Elle se leva de l’endroit où elle était assise au bout du canapé, essuyant ses mains sur son jean, comme si elle était nerveuse à l’idée de lui parler. Il ne pouvait pas lui en vouloir. Leurs dernières conversations avant qu’il ne quitte l’Oklahoma n’avaient pas été très agréables.


			— Qu’est-ce que tu fais ici ? aboya-t-il. 


			— Charmant, murmura Snow depuis sa place sur la chaise en face de Nicole. 


			Lucas ignora son ami au profit de la main qui serrait la sienne avec force.


			— Nicole, reprit-il dans une nouvelle tentative. 


			Il ne put s’empêcher de cracher son nom entre ses dents. 


			— Voici mon fiancé, Andrei Hadeon. Andrei, voici ma sœur, Nicole Vallois.


			Avec une dernière petite pression, Andrei lâcha la main de Lucas et traversa le salon, sa main tendue vers Nicole. Lucas lança à sa sœur un regard noir, la défiant de snober son fiancé dans sa propre maison. Elle aurait été mise à la porte très rapidement. Mais elle ne le fit pas. Elle avait l’air stupéfaite qu’Andrei lui propose une poignée de main. Elle lui offrit un sourire fragile et cligna plusieurs fois des yeux en serrant sa main dans les siennes. 


			— C’est merveilleux de vous rencontrer, déclara Nicole. Et félicitations pour vos fiançailles.


			— Merci.


			Andrei jeta un regard à Lucas par-dessus son épaule, lui adressant un large sourire, comme pour lui dire de se détendre, que ce n’était pas aussi grave qu’il le pensait. Mais Andrei ne connaissait pas la Nicole dont il se souvenait. La petite vipère qui s’était retournée contre lui alors qu’il pensait qu’elle était la seule personne de sa famille qui se souciait de lui. 


			Lucas observa Snow et constata que le chirurgien avait les sourcils froncés et les lèvres pincées. Il se souvenait de la même Nicole que lui.


			— Voulez-vous boire quelque chose ? proposa Andrei, en bon hôte qu’il était. 


			Il était doué pour mettre les gens à l’aise. Lucas, lui, voulait simplement connaître la vérité.


			— De l’eau, ça ira.


			Andrei se dirigea vers la cuisine, jetant à son fiancé un regard d’avertissement. Lucas connaissait ce regard. C’était celui qu’Andrei lui lançait quand il voulait qu’il soit gentil. Mais Lucas n’était pas d’humeur à se montrer gentil, il voulait savoir pourquoi sa sœur avait envahi son espace et ce qu’il fallait faire pour qu’elle s’en aille.


			— Luc, je suis désolée. Je suis désolée pour toutes ces choses horribles que j’ai dites quand nous étions enfants. J’ai écouté les mauvaises personnes et j’ai fait un mauvais choix. Je n’aurais jamais dû me retourner contre toi. J’aurais dû…


			— Arrête, gronda-t-il, lui coupant la parole. 


			L’espace de plusieurs secondes, un silence oppressant envahit l’appartement. Personne ne bougea. Personne ne respira. Lucas se reprit et continua. 


			— Nous savons tous les deux que tu n’es pas venue de l’Oklahoma après toutes ces années pour t’excuser d’être une salope sans cœur. Tu es venue parce que tu veux quelque chose. Alors crache le morceau et va-t’en. Je ne veux rien avoir à faire avec toi ou quiconque venant de ce trou à rats.


			À sa décharge, Nicole carra les épaules et leva légèrement le menton sous l’assaut de ses mots emplis de fiel. La vie avait peut-être été dure pour sa sœur, mais elle ne l’avait pas laissée la briser.  


			— Tu as raison. Je ne suis pas venue ici pour te présenter des excuses, mais je te les dois. Je suis désolée. J’aimerais pouvoir retirer toutes les choses horribles que je t’ai dites. Mais te convaincre d’arrêter de me haïr après toutes ces années n’est pas ma plus grande préoccupation en ce moment. C’est ma fille. Ta nièce.


			Lucas croisa le regard de Snow qui lui fit un petit signe de tête. Considérant que ce dernier avait accepté d’amener Nicole dans son appartement, il avait probablement entendu au moins une partie de l’histoire. Bon sang, Lucas ne savait même pas qu’il avait une nièce. En avait-il d’autres ?


			— Pourquoi est-ce que vous êtes allée voir Snow en premier ? demanda Andrei en revenant dans la pièce. 


			Il posa un verre d’eau glacée sur la table et fit signe à Nicole de s’asseoir à nouveau sur le canapé.


			— Snow ?


			— Ash, expliqua Lucas d’une voix grinçante. C’est Rowe qui a commencé à l’appeler Snow quand on était à l’armée.


			— Je n’ai pas réussi à trouver l’adresse de Lucas sur Internet, mais j’ai découvert qu’Ashton travaillait comme chirurgien traumatologue à l’hôpital UC. J’ai pris l’avion hier et j’ai attendu à l’hôpital qu’il ait terminé son service pour lui parler.


			Elle marqua une pause et sourit à Andrei. 


			— Lucas et Ash ne sont jamais loin l’un de l’autre.


			Andrei s’assit au milieu du canapé, à côté de Nicole, et croisa les mains. 


			— Qu’est-ce qui se passe avec votre fille ? Comment s’appelle-t-elle ?


			Lucas serra les dents et se dirigea vers les baies vitrées donnant sur la ville de Covington et la rivière Ohio. À sa gauche, il pouvait voir les gratte-ciel du centre-ville de Cincinnati se découpant dans le ciel sombre et gris. D’épais nuages masquaient les rayons du soleil couchant. Il faisait froid, mais pas assez pour qu’il neige. Certes, ça arrivait rarement à Cincinnati en décembre. Le pire de l’hiver avait généralement lieu en janvier et février. 


			Il voulait rappeler à Andrei que Nicole n’était pas une de ses clientes de Ward Security. C’était sa sœur, celle qui l’avait trahi. Mais Andrei, avec son cœur tendre, devait avoir le sentiment qu’il n’était pas simplement question d’aider Nicole. Il souhaitait que Lucas comble le fossé entre sa famille et lui. Andrei ignorait que le pont enjambant ce fossé avait brûlé des années auparavant pour de bonnes raisons, et qu’il était impossible de le reconstruire.  


			— Elle s’appelle Taylor et elle a seize ans. Elle est absolument incroyable.


			Elle se tortilla sur le canapé pour sortir son portable de sa poche arrière, puis balaya l’écran plusieurs fois, jusqu’à la galerie photos. Son expression s’adoucit lorsqu’elle s’arrêta sur ce qu’elle cherchait, inclinant le téléphone pour montrer le cliché à Andrei. 


			— Elle a de bonnes notes à l’école, fait du bénévolat, a un emploi et entraîne les jeunes au football au printemps. Elle a même sauté une classe à l’école primaire.


			— On dirait qu’elle a tout pour elle, marmonna Lucas.


			— C’est le cas ! répliqua Nicole. 


			Elle tenait le téléphone en l’air. Depuis l’autre côté de la pièce, Lucas pouvait vaguement voir la photo d’une jeune femme aux cheveux noirs et à l’expression féroce. 


			— Elle peut faire tout ce qu’elle veut. Elle passe le bac cette année. Elle postule au MIT, à Cornell, à Johns Hopkins et à un tas d’autres universités prestigieuses. Elle a choisi un cursus en sciences de l’environnement avec une spécialisation en hydrologie ou en politique sur l’énergie et le climat – elle n’a pas encore tout à fait décidé.


			Lucas se tourna et appuya son épaule contre la vitre, les bras croisés.  


			— Alors quoi ? Elle a besoin d’argent pour l’université ?


			— Va te faire voir.


			Nicole se leva d’un bond, les poings posés sur ses flancs. 


			— Je ne suis pas venue ici pour ton argent. Nous n’avons pas besoin de ton argent. J’ai besoin de ton aide.


			Andrei jeta un regard courroucé à Lucas avant de poser sa main sur celle de Nicole et lui intimer de s’asseoir sur le canapé. Après avoir posé son téléphone sur la table en face d’elle, elle croisa ses mains. 


			— Qu’est-ce qui se passe avec Taylor ?


			Nicole lança un regard furieux à son frère avant de regarder Andrei. Lucas vit ses épaules s’affaisser comme si le poids qu’elle portait était finalement devenu trop lourd pour elle. Elle cligna des paupières plusieurs fois, ses yeux devinrent larmoyants et elle se mordit la lèvre inférieure. 


			— Nicole ? dit Lucas, sa voix devenant plus douce. 


			— Je ne sais pas, admit-elle. Je ne sais pas ce qui se passe avec ma fille. On a toujours été proches. On parle de tout. Elle m’a toujours confié tous ses espoirs, ses rêves et ses projets pour l’avenir. Elle s’est toujours tournée vers moi quand elle avait un problème, nous le résolvions ensemble. On forme une équipe. Nous contre le reste du monde. Mais cette fois… je ne sais pas.


			Elle laissa échapper un sanglot et enfouit son visage dans ses mains. Réprimant un soupir, Lucas se dirigea vers une table pour prendre une boîte de mouchoirs. Il la tendit à sa sœur, en ignorant le sourire moqueur de Snow. Il ne compatissait pas avec Nicole. 


			Cette dernière prit un mouchoir pendant qu’Andrei lui frottait le dos. Lucas observa sa sœur, pour détecter le moindre signe de tressaillement ou de répulsion au contact de son fiancé. Elle n’avait pas été avare de mots blessants sur l’homosexualité quand ils étaient plus jeunes. Il voulait être sûr que ses remords étaient réels et qu’elle ne jouait pas la comédie pour se servir de lui, mais elle semblait sincèrement calme alors qu’Andrei lui frottait le dos et lui parlait doucement. 


			Oui, les gens changeaient. Il ne pouvait simplement pas croire qu’un membre de sa famille puisse le faire. Pas après les dégâts causés pendant qu’il vivait là-bas. 


			— Je suis désolée, murmura Nicole.


			— Qu’est-ce qui se passe, Nic ? demanda doucement Lucas, l’ancien surnom s’échappant avant qu’il ne puisse l’arrêter. Dis-moi simplement ce qui s’est passé.


			— Taylor est rentrée à la maison il y a environ une semaine, elle était incroyablement pâle et tremblante. Mais elle n’a pas voulu me dire ce qui n’allait pas. Elle est allée directement dans sa chambre et a dit qu’elle ne se sentait pas bien. Le lendemain matin, elle a refusé d’aller à l’école. La semaine dernière, elle a refusé de quitter la maison. Elle a appelé le boulot, a annulé toutes ses obligations. Quelque chose ou quelqu’un l’a effrayée à mort, et je ne sais pas quoi faire. Si elle manque encore l’école, ses notes vont en souffrir. Je suis terrifiée à l’idée qu’elle jette en l’air tout l’avenir pour lequel elle a travaillé si dur. Je ne peux pas la laisser faire ça. Elle mérite mieux.


			Lucas porta son attention sur Andrei puis sur Snow et constata qu’ils étaient inquiets. Plusieurs raisons lui vinrent rapidement à l’esprit et aucune n’était bonne. 


			— Vous croyez qu’elle est victime d’intimidation ? demanda prudemment Andrei.


			— Pourquoi ? Parce que nous ne sommes pas riches ? C’est le cas de la grande majorité de la ville.


			— Est-ce que Taylor est lesbienne ? demanda Lucas sans ambages. 


			Nicole bascula légèrement vers l’arrière à cette question et Lucas sourit. 


			— Ça pourrait être un truc de famille.


			Sa sœur se reprit et le fixa malgré le fait qu’il se tienne au-dessus d’elle. 


			— Honnêtement, je ne sais pas, mais nous en avons parlé. J’ai clairement dit à Taylor que je me fiche qu’elle soit hétéro, homo, bi ou autre. Je l’aimerai quoi qu’il arrive. Elle sait que ses grands-parents l’acceptent moins, mais moi, je l’aimerai toujours. Je lui ai dit qu’elle pouvait venir me voir si elle avait des questions.


			Snow se pencha en avant, posant ses coudes sur ses genoux. 


			— Et qu’est-ce qu’elle a dit ?


			Nicole laissa échapper un rire bref.  


			— C’est une ado typique, elle a éclaté de rire, m’a embrassée sur le dessus de la tête et m’a dit : « Je t’aime aussi, maman » avant de partir au travail.


			Elle secoua la tête avant de lever les yeux vers Lucas. 


			— Je sais que maman et papa ont fait une grosse bêtise avec toi. J’ai juré que je ne ferais pas la même chose avec ma fille.


			— Crois-tu… ?


			Lucas ne put poser la question suivante. C’était de sa nièce qu’il parlait, et le simple fait de penser à cette possibilité faisait bouillir son sang. Certes, il ne l’avait jamais rencontrée avant, il ne savait même pas qu’elle existait avant cet après-midi, mais la pensée…


			— Tu crois qu’elle a pu être agressée sexuellement ? termina Snow pour lui.


			Les larmes réapparurent dans les yeux de Nicole, coulant sur ses joues pâles. 


			— Je… Je ne sais pas. Il y a une grande partie de la journée où je ne suis pas avec elle. Elle est… Elle est à l’école, au travail ou en train de faire du bénévolat. Elle est toujours active. Elle a toujours été prudente dans le passé. Elle fait attention à qui elle fait confiance, mais je ne sais pas.


			Andrei passa son bras autour des épaules tremblantes de Nicole, la serrant à nouveau contre lui alors qu’elle était en proie aux sanglots. Malgré lui, une bouffée d’affection pour sa sœur envahit Lucas. Elle essayait seulement de protéger sa fille. S’il s’agissait de quelqu’un d’autre, son cœur se serait déjà brisé pour cette femme.


			Il s’éloigna en faisant les cent pas, passant une main dans ses cheveux humides en signe de frustration tandis qu’il écoutait les pleurs de sa sœur s’adoucir et s’arrêter. Snow s’était même levé et s’était dirigé vers la baie vitrée, regardant l’obscurité qui grandissait rapidement, les bras croisés. 


			Il se retourna pour voir Nicole accepter un autre mouchoir d’Andrei et s’essuyer les yeux. 


			— Et son père ?


			Nicole secoua la tête. 


			— Elle n’en a pas. Le rôle de parent ne l’intéressait pas et il est parti.


			— Je suis désolé, murmura-t-il. Mais je ne suis pas sûr de comprendre ce que tu attends de moi. S’il s’agissait de l’aider à entrer à l’université ou à obtenir une bourse, je pourrais agir, mais ça… même toi, tu ne sais pas ce qui se passe. Elle ne te le dit pas.


			— Je veux juste que tu lui parles. S’il te plaît, viens en Oklahoma. Juste une journée. Parle-lui.


			Lucas recula d’un pas à cette demande. Il ne s’était pas du tout attendu à ça.   


			— Pourquoi est-ce que c’est si important que je lui parle ?


			Nicole baissa les yeux sur son téléphone, puis leva la tête vers son frère. 


			— Parce qu’elle t’idolâtre, Lucas.


			— Quoi ? Comment est-ce qu’elle sait pour moi ?


			— Parce que je parle de toi. Je lui ai raconté comment tu es parti, que tu as rejoint l’armée. Elle sait que tu es allé à l’université, que tu as créé ta propre entreprise et que tu as bâti un empire, ici, à Cincinnati. Elle sait que tu fais don de millions à des associations caritatives et que tu as même créé la tienne pour aider les enfants de cette région. Elle est fière d’être une Vallois grâce à toi. Tu as quitté notre ville natale et tu as accompli quelque chose de grand. Tu lui donnes l’espoir de pouvoir suivre tes traces.


			Lucas secoua la tête. Il n’arrivait pas à le croire. Il ne l’avait jamais rencontrée. Il ne pouvait pas représenter autant de choses, faire partie de sa vie, sans même la connaître.  


			— Je ne sais pas…


			— Elle a dit qu’elle comptait venir à Cincinnati après avoir obtenu son diplôme dans une université qui t’impressionnerait. Elle pense que tu ne t’intéresseras à elle que si elle peut faire ses preuves. Je veux que tu lui parles. Montre-lui qu’elle compte maintenant. S’il te plaît, ne la laisse pas gâcher son avenir.


			— Nicole…


			— Ne me dis pas non, Lucas. Tu peux me détester jusqu’à la fin des temps et je comprendrais, mais pas Taylor. Ma stupidité n’est pas sa faute.


			Lucas fronça les sourcils et regarda son fiancé. 


			— Nous allons nous marier, murmura-t-il. 


			Andrei lui sourit. 


			— Dans environ deux semaines. Ça laisse suffisamment de temps pour faire l’aller-retour avant le mariage. Tu ne manqueras probablement même pas de baise pré-mariage.


			Snow grogna derrière lui et Nicole rougit, mais Lucas les ignora tous les deux. 


			— Tu ne viens pas avec moi ?


			— Je viendrai si c’est ce que tu veux, mais je crois que ce serait mieux si je restais ici pour finir les préparatifs avec Ian. Si nous quittons tous les deux la ville, il nous accusera de nous enfuir et nous écorchera à notre retour. Mieux vaut que je reste. En plus, c’est juste pour un jour.


			— Je viens avec toi, annonça Snow. 


			Lucas se retourna, le cœur battant la chamade à ses paroles. Son ami avait l’air plus pâle, sa mâchoire était fortement serrée. Il était malade rien qu’à l’idée de retourner dans l’Oklahoma. Une partie de Lucas voulait désespérément que Snow soit là avec lui, mais il savait combien ce serait douloureux pour son ami. Vivre dans cette satanée ville l’avait presque tué. En dehors de leur amitié, il n’avait vraiment aucun bon souvenir de cet endroit. 


			— Ash, tu n’as pas à faire ça.


			Snow haussa un sourcil moqueur. Bon, d’accord. Si les rôles avaient été inversés, il n’y aurait aucune chance que Snow se rende dans leur ville natale sans lui.


			— Bien, murmura Lucas. 


			Il ne savait même pas comment il s’était retrouvé dans cette situation. Il quittait son fiancé juste avant son mariage pour retourner dans un endroit qui abritait tous ses pires cauchemars. 


			Taylor. 


			Taylor Vallois.


			Il avait une famille qui était fière de lui. Une famille qui le respectait et qui avait maintenant besoin de lui.


			— Appelle ton pilote, Lucas. Dis-lui qu’on s’envole à neuf heures demain, déclara Snow en prenant son manteau sur le dossier du canapé.


			— Tu es déjà en congé ?


			— Pendant quelques jours, oui, répondit-il en hochant la tête. Viens, Nicole. Je te dépose à l’hôtel près d’ici. Andrei va appeler et te réserver une chambre.


			Nicole se leva d’un bond et attrapa son manteau. Après avoir enlacé rapidement Andrei, elle se dirigea vers Lucas, comme si elle voulait le prendre dans ses bras, et tout son corps se crispa. Il n’était pas sûr de ce qu’il ferait si elle le touchait. Son cœur battait douloureusement dans sa poitrine et il ne pouvait pas respirer. Il ne voulait pas qu’elle le touche, il n’était pas prêt pour ça.


			Avec un petit sourire et un signe de tête, elle suivit Snow jusqu’à la porte d’entrée sans le toucher. 


			À la seconde où ils furent de nouveau seuls, Andrei l’attira à lui. Lucas le serra fort, ignorant les tremblements qui se propageaient dans son corps. Il voulait aider Taylor, mais au fond de lui, il savait qu’il était terrifié à l’idée de retourner dans sa ville natale. Il ne voulait pas regarder de trop près la personne qu’il avait été pendant ses premières années. Il ne voulait pas penser à la façon dont il avait laissé tomber Snow tant de fois. Ils s’en étaient à peine sortis vivants. 


			— Je viens. 


			La voix sévère d’Andrei le sortit de ses pensées sombres et tourbillonnantes.


			Lucas se blottit contre lui, respirant profondément jusqu’à avoir l’impression d’être entouré de son odeur. Tout ce qui concernait Andrei lui semblait juste, apaisait les endroits sombres de son esprit et de son âme. Seigneur, il ne savait pas ce qu’il ferait sans cet homme. 


			— Tu restes.


			Il leva la tête pour croiser le regard sceptique de son fiancé.  


			— Tu es en vrac, et tu n’as pas encore quitté Cincy.


			Lucas laissa échapper un soupir. 


			— J’ai besoin de faire ça. Et je pense que Snow aussi.


			— Et tu as besoin de moi.


			Lucas effleura la mâchoire d’Andrei. 


			— J’aurai toujours besoin de toi.


			— Alors je viens. 


			— Tu as raison. Ian sera fâché si nous partons tous les deux. On en a pour moins de vingt-quatre heures. Snow et moi serons de retour demain soir et nous pourrons passer le reste de la nuit à effacer de mon esprit tous mes souvenirs de cet endroit.


			— Tu sais que je serai là en un clin d’œil si tu as besoin de moi.


			Lucas se pencha et embrassa Andrei, aimant la façon dont son homme se fondait en lui. 


			— J’y compte bien.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Lucas gara la Lincoln MKZ noire qu’il avait louée dans l’allée de sa sœur, admirant la maison en briques bien entretenue et aux finitions de couleur crème. Un éclair de fierté le traversa, car sa sœur avait réussi à s’extraire de la lie de leur enfance et à élever son enfant dans une belle maison.


			Des arbres parsemaient sa propriété, visiblement plantés par elle, car sa maison était la seule du quartier à en avoir plus de deux. Comme souvent dans le coin, les nouveaux quartiers présentaient moins d’arbres que les anciens. Et celui-ci était clairement nouveau. Dans ses souvenirs, il s’agissait d’un champ avec une grange abandonnée. Un endroit où il avait eu quelques rendez-vous mémorables au lycée. Il ne se souvenait pas des visages de ces adolescents, seulement qu’ils étaient tous des garçons.


			Deux conifères masquaient partiellement l’entrée de la maison de Nicole, mais il reconnut le rocking-chair rouge sur le porche : il avait appartenu à leur grand-mère. Sa maison avait été le seul foyer décent qu’il avait connu en grandissant. Le seul endroit chaleureux et accueillant.


			Il ne pouvait s’empêcher de penser à l’endroit où Nicole et lui avaient grandi. Quatre familles vivant dans des caravanes qui partageaient un terrain de huit hectares en dehors de la ville. Un hangar où ses oncles bossaient sur des véhicules et collectaient des déchets. Pièces de voitures, vieux seaux, outils cassés, la ferraille s’était entassée autour de la propriété comme si elle se reproduisait toute seule. Une masse de métal tentaculaire et croissante, avide de chair tendre. Enfant, il avait joué parmi les débris, toujours couvert de coupures et d’égratignures dues aux bords tranchants.


			Snow l’avait soigné pour la première fois alors qu’ils cherchaient des matériaux pour construire un club-house. Lucas était tombé sur une boîte de conserve rouillée et s’était ouvert le genou. 


			Il sourit, se rappelant qu’ils avaient fait du stop pour aller chez le médecin et que Snow avait exigé qu’ils soient vaccinés contre le tétanos parce qu’ils jouaient dans les ordures. Il avait été tellement intelligent, même gamin. Il valait tellement plus que la merde dans laquelle il était né.


			Lucas fit rouler sa tête sur l’appui-tête, son sourire disparaissant alors qu’il observait son meilleur ami. Les poings de Snow étaient serrés sur ses genoux, et à travers son jean, Lucas pouvait discerner ses muscles tendus. Il n’aurait jamais dû accepter de le laisser venir ici. Si son enfance avait été marquée par la négligence et l’insalubrité, celle d’Ashton Frost avait été bien pire. Il avait été facile pour Lucas de quitter ce monde, mais ça avait été nécessaire pour Snow. 


			Le problème, c’était que Lucas avait aussi besoin de lui ici. Avec lui. 


			— Vingt et un ans, dit-il avec douceur.


			Snow se racla la gorge, mais sa voix était tout de même rauque lorsqu’il répondit. 


			— Certains endroits n’ont pas du tout changé. 


			— Et d’autres, si.


			Snow jeta un coup d’œil à travers le pare-brise. 


			— Les sentiments sont les mêmes, cependant.


			Il serra les dents si fort que Lucas les entendit grincer. 


			— Je savais que ce serait difficile de venir ici, mais j’ignorais que les souvenirs reviendraient si rapidement.


			Lucas lui posa la main sur la jambe, rassuré par la chaleur et la force sous sa paume. Snow avait toujours été franc et ouvert avec lui alors qu’il gardait son cœur à l’abri de presque tout le monde. C’était incroyable de le voir s’adoucir et s’épanouir dans sa relation avec Jude Torres. Lucas avait craint que Snow ne connaisse jamais ça. Bon sang, il ne s’attendait pas à trouver ce genre de connexion lui-même.


			Mais c’était le cas, pour tous les deux.


			Ils étaient parvenus à s’extraire de cet endroit, et plus vite ils s’occuperaient de ce qui les amenait et partiraient, mieux ce serait.


			Snow soupira et ferma les yeux. Le cœur de Lucas lui faisait mal. Ses souvenirs n’étaient pas très bons, mais Snow avait été traité comme un moins-que-rien, et Lucas avait passé la majorité de ses dix-huit premières années à faire ce qu’il pouvait pour lui offrir quelque chose de bien. Son amour pour Ashton Frost était féroce ; il serait capable de tout pour cet homme, et c’était ainsi depuis le premier jour où ils s’étaient rencontrés, alors que Snow n’était qu’un garçon sale et en colère face à une bande de brutes.


			Un lien qu’il n’aurait jamais pu expliquer avait toujours existé entre eux. Ce n’était pas sexuel, mais c’était quelque chose de plus profond que l’amitié, plus profond qu’une connexion fraternelle. Il aimait cet homme, tout simplement. Il l’avait toujours aimé.


			Il se rappela que Snow ressentait la même chose lorsque ses yeux bleu clair s’ouvrirent et se fixèrent sur lui. Leurs regards se verrouillèrent l’espace de quelques secondes avant qu’un petit sourire ne se dessine au coin des lèvres de Snow. 


			— Tu vas être un homme marié.


			— C’est choquant, pas vrai ?


			— Avant, oui, clairement. Plus maintenant. Pas après vous avoir vus ensemble ces deux dernières années.


			— Et toi ? Est-ce que tu vas franchir le pas ?


			— Épouser Jude ?


			Snow haussa les épaules. Une partie de la tension sembla s’évacuer de lui, ce qui se produisait généralement lorsqu’il pensait à son compagnon. 


			— C’est déjà fait, en ce qui me concerne. Je ne suis pas comme toi, je n’ai pas besoin d’une cérémonie. Nous avons rédigé des papiers légaux faisant de l’autre son bénéficiaire et plus encore. Tout ce dont j’ai besoin, c’est de cet homme dans ma vie. Pour le reste de ma vie. 


			— Je n’ai jamais dit que j’avais besoin d’une cérémonie, grogna Lucas. Je préférerais qu’on se marie devant un juge de paix.


			Snow ricana, son sourire grandissant. 


			— Ne me raconte pas de conneries. Tu veux faire défiler ce bel homme dans l’allée et l’exhiber lors d’une cérémonie somptueuse. Et ne me dis pas non plus que tu fais tout ça pour Ian.


			— Tu crois ça ? demanda Lucas en haussant un sourcil. Ce garçon adore planifier ce genre de choses.


			— Aucun doute là-dessus, donc oui, peut-être que c’est un peu pour Ian. Mais sois honnête. Tu veux mettre Andrei en valeur et faire un pied de nez à tous ces associés qui ne te tolèrent que pour l’argent. Ceux qui pensent que les hommes ne devraient pas se marier entre eux.


			Lucas sourit. 


			— Ouais, peut-être. Mais ne pense pas que tu es tiré d’affaire. Tu seras le prochain sur qui Ian jettera son dévolu. 


			— Aucune chance. C’est lui qui est fiancé, donc il sera le prochain à porter un costume de pingouin. 


			Son attention fut attirée par un cardinal rouge feu qui se posa un instant sur le capot de la voiture avant de s’envoler.


			— Jude et moi n’avons pas besoin de cérémonie ou d’acte officiel pour dire que nous sommes mariés. Je l’aime. C’est permanent. C’est tout ce dont j’ai besoin.


			Une voiture ralentit dans la rue derrière eux et Lucas attendit pour voir si c’était Nicole, mais elle continua. Sa sœur leur avait indiqué le chemin, puis avait promis de les retrouver après avoir fait quelques courses. Aussi curieux qu’il soit de rencontrer Taylor, il ne voulait pas faire irruption dans sa maison sans elle. Il porta à nouveau son attention sur Snow.


			— Avez-vous discuté d’enfants tous les deux ?


			Toute trace d’humour quitta le visage de Snow. 


			— Oui. Il sait que je n’en veux pas. Mais je sais que lui en veut.


			Il marqua une pause, puis secoua la tête. 


			— Je ne suis pas encore prêt… si je le suis un jour. J’aime qu’on ne soit que tous les deux. Et vous deux ? Parce que tu n’as jamais voulu d’enfants non plus.


			— Je n’en veux toujours pas. Pas vraiment. Mais comme toi, je ne suis pas seul dans cette relation. Comment diable avons-nous fini tous les deux avec des pères de famille ?


			Il fit un signe de la main vers la ville où ils avaient tous deux grandi. 


			— Nous avons fui cet endroit pour quitter notre famille.


			— Puis on a rencontré Rowe et Ian. Qu’est-ce que tu crois qu’on a à Cincinnati ? Tu n’arrêtes pas de répéter qu’on est une famille. 


			— Je sais. Mais c’est une famille qui nous correspond. Les enfants, c’est autre chose, dit-il, puis il gémit. C’est terrifiant. Il y a les pleurs et tout ce qui sort des divers orifices.


			— Et ils cassent les choses fragiles.


			— Eux-mêmes sont si fragiles.


			Snow fronça les sourcils.  


			— Ça ressemble beaucoup à Rowe.


			Lucas éclata de rire. 


			— Je lui dirai que tu as dit ça.


			Snow lui fit un doigt d’honneur. 


			— Et on en vient à l’essentiel. L’idée d’être responsable d’un petit être me fout la trouille, à moi aussi.


			Snow gloussa. 


			— Mais je sais aussi que tu aimes être le premier en tout, et pour ta gouverne, Ian est déjà en train de planifier sa propre couvée. Donc, tu ferais mieux de te dépêcher et d’engrosser Andrei.


			Lucas leva les yeux au ciel. 


			— Je ne vais pas avoir un enfant juste pour coiffer Ian au poteau. Cet homme est né pour être papa.


			Il fronça les sourcils, les deux mains se resserrant autour du volant. 


			— Bien que j’espère que ce sera lui le donneur et pas son flic pénible. Tu imagines tous ces petits merdeux miniatures ? Pleins d’énergie ?


			Snow rit à gorge déployée, ce qui apaisa les lignes de son visage. 


			— Aucun de nous ne pourrait gérer un Hollis miniature. Quoique, putain, déclara-t-il avant de marquer une pause. Un Ian miniature serait adorable.


			— Non, n’entrons pas dans un monde chimérique où Snow s’extasie sur les petites créatures. Où diable sommes-nous allés ?


			— Je ne sais pas.


			Il observa la maison. 


			— Peut-être qu’on devrait aller à l’intérieur.


			Lucas n’était pas prêt, alors il ne répondit pas.  


			— Hé, quand on est arrivés, tu souriais, murmura Snow. À quoi est-ce que tu pensais ?


			— Je pensais à la fois où tu as convaincu l’infirmière Angie de nous faire des vaccins contre le tétanos pour un dollar.


			Snow sourit.  


			— Si seulement j’avais compris mon pouvoir de persuasion à l’époque… Je parie que j’aurais pu les avoir gratuitement.


			— Sans aucun doute.


			L’attention de Lucas fut attirée par un mouvement dans son rétroviseur. Cette fois, c’était bien Nicole.


			— Prêt ou pas, il est temps de rencontrer ta nièce.


			Snow gloussa, mais le bruit sortit davantage étranglé qu’amusé. 


			— Qui aurait pensé que nous serions de retour ici à cause de la famille ?


			— Comme je viens de le dire, tu es ma famille, grommela Lucas en regardant la porte du garage de sa sœur s’ouvrir. Andrei est ma famille. Rowe et Ian sont ma famille. J’ai tout ce dont j’ai besoin. Tout ce dont j’aurai toujours besoin.


			— Je pensais la même chose, mais je me suis attaché aux frères et à la mère de Jude.


			Ses yeux se plissèrent.  


			— Ne le dis pas à Anna.


			En songeant à la mère excentrique de Jude et à son amour pour les couleurs primaires criardes, il sourit tout en sortant de la voiture pour aider sa sœur avec les courses. Mais Nicole passa à toute vitesse devant lui et quelque chose dans son expression le fit réagir, alors il la suivit rapidement.


			— Taylor ! cria Nicole en ouvrant la porte de la maison. Pourquoi tu ne réponds pas à ton téléphone ?


			Lucas pénétra dans la petite cuisine qui donnait sur un salon. Un canapé en similicuir marron occupait la majeure partie de l’espace et faisait face à une télévision à écran plat et à diverses consoles de jeux. La cuisine à sa droite n’était rien de plus qu’une étroite pièce avec des armoires et des comptoirs gris, séparée du salon par un îlot.  


			Des photos recouvraient les murs beige pâle. La plupart représentaient la fille aux cheveux noirs qu’il avait aperçue sur le téléphone de Nicole. Ses yeux s’écarquillèrent en découvrant des photos beaucoup plus grandes et en constatant sa ressemblance évidente avec lui. Elle avait les mêmes cheveux noirs, les mêmes yeux de couleur étrange. Elle avait même son long nez, pauvre enfant, bien qu’il ne lui donne pas la même expression de faucon. Elle était jolie.
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